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L'ÉDITORIAL
Gisèle Pannatier, comité de rédaction, Evolène (VS)

Lù sòie de Vèchyoùk afa de bïn a touiss. Kan lù tsâtèïn avànse, kè lùfrlkta Va

byèïn móourà è tan balyà, kè lù blâ è lùfèïn chon rèplèyà, kè lù moundo an
byèïn travalyà dóou tèïn kè lù-j-âtro chè chon dréik rèflâyà, Vè-tùpâ vènouèye
l'ôoura dé vèrre tòma fiorì l'Amìk dóou Patouè

Après le silence régénérant de l'été paraît le nouveau numéro de L'Ami du
Patois au temps des récoltes. Heureusement pour le patois, la récolte est abondante

La large participation des patoisants de même que la diversité des

contributions et des actions réjouissent le comité de rédaction et prouvent
surtout que le Patois occupe une place
importante dans le cœur des lecteurs
et partant dans la société moderne. En

particulier, l'expression du mois étale
la richesse des témoignages vivants, la
maison a suscité des analyses diversifiées

et approfondies, tant le thème est
évocateur.

Pour un homme bâtir sa maison,
c'est naître une deuxième fois.
[Roch Carrier, extrait d'il n'y a pas
de pays sans grand-père]
Por on omo bâtée lé j'éhro, yè
néhrè on checon yâzo.
(patois de Chermignon)

Patois en fête

La fête quadriennale de la Fédération se déroule cette année les 12 et 13
septembre à Bourg Saint Maurice et chaque patoisant attend impatiemment
une grande manifestation consacrée à sa langue. C'est l'occasion de partager
une expérience avec des locuteurs venant de toutes les régions proches : tant
de la Suisse romande que des régions italiennes d'Aoste et du Piémont ainsi

que de la France, en particulier de la Savoie, du Lyonnais ou de la Franche-
Comté. Ces rencontres constituent une clé de voûte dans le calendrier patoisant.

Chaque locuteur, par l'attachement qu'il manifeste à l'égard du patois, fête sa

langue en l'utilisant volontiers dans ses relations et en en faisant mémoire
aussi. Pour lui, le patois se pare de mille résonances affectives et se colore de

fortes images qui lui confèrent une place privilégiée dans la configuration des

langues. Dans le contexte moderne, le patois a aussi besoin d'événements
rassembleurs pour célébrer la langue et la culture de laquelle il constitue la
plus belle expression.
La rencontre incarne aussi la manifestation forte d'une identité qui nous est

chère, c'est un événement marquant dans l'attitude positive qui se développe



pour les patois. Il faut beaucoup d'engagement, beaucoup de générosité dans

la préparation d'une grande fête, d'avance grand merci aux organisateurs
D'ores et déjà, nous nous réjouissons de vivre cet événement.

La fête, c'est encore le temps d'honorer tous ceux qui s'engagent particulièrement

dans l'illustration du patois par la rédaction d'œuvres, par le chant et la

poésie, par le montage de saynètes et de pièces théâtrales, par la constitution
de lexiques, par l'étude de la langue et par tant d'autres moyens de mettre en
valeur nos patois. Le remise des prix et des distinctions de mainteneurs
constituera assurément un moment important de reconnaissance à l'égard de tous

ces artisans de la défense de nos patois. Ils méritent d'être fiers de leur oeuvre
et de leur action dont les bienfaits rejaillissent sur l'ensemble de la communauté

linguistique. Faire résonner le patois constitue aujourd'hui un engagement

exigeant et noble qui ne va plus de soi.

Ecriture du patois

Le patois, langue orale par excellence, ne bénéficie pas d'une forte tradition
écrite. La mise par écrit dans le domaine francoprovençal a toujours été
occasionnelle. À partir de l'heure où le recul du patois s'amorce comme langue de

communication, la question de l'écrit s'impose. Comment noter la variété de

tous ces sons dialectaux alors même qu'on ne dispose pas de référence si ce

n'est de celle de la tradition de la langue française
Chaque locuteur qui souhaite établir une version écrite se heurte à l'écriture et

il lui incombe d'inventer un système de notation. En outre, l'image écrite ne

correspond pas précisément à la représentation du mot et demeure bien
insatisfaisante pour le dialectophone. Tout le XXe siècle est traversé par le

questionnement relatif à l'écriture du patois si bien que de multiples tentatives

parfois individuelles, parfois adoptées par un groupement, émergent,
tâtonnent, s'essoufflent ou s'imposent dans une région.
Le système proposé dans ce numéro de L'Ami du Patois se situe dans cette

perspective et, comme la revue représente une véritable plate-forme des

patoisants, il est mis à la portée de chacun. Tous ceux qui s'interrogent sur la

transcription écrite de leur patois découvriront une clé simple pour effectuer
cet exercice toujours difficile. De manière symétrique, le lecteur, amateur de

patois, décodera aisément un texte dialectal. Grâce à cette démarche, la
communication écrite devrait se trouver renforcée.

Bonne découverte de L'Ami du Patois Pouìche lùfaitha dóou patouè no

rèzóyè è chènà lo bon gran dóou patouè pèrtòtt óou tòr de nò
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